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LES INTAILLES ORIENTALES

DE LA COLLECTION CHAVANNE

A TUNIS

(2® partie)

Nous publions ici la seconde partie de la collection de cylindres et cachets
orientaux réunis par M. Victor Chavanne ; comme précédemment, nous ignorons
de quelle manière ces objets sont parvenus aux rives de Carthage^.

1. — Pl. I ; fig. I. Cylindre.

Pierre noire, dure. Haut. : 19,4 mm ; diam. ; 12,4 mm.
Deux quadrupèdes, un lion et une bête à cornes (?), passent à gauche , devant

eux, un arbuste ; dans le champ, traits horizontaux incurvés.
Époque prédynastique : vers 3000 av. J.-C.

2. — Pl. I ; fig. 2. Cylindre.

Serpentine vert foncé. Haut. : 29,6 mm ; diam. : 15,1 mm.
Deux groupes antithétiques destinés à encadrer une inscription qui n a jamais

été gravée ; à gauche, un homme-taureau empoigne un lion cabré , à droite, un héros
nu combat un buffle.

Composition et sujet caractéristiques de l'époque d Agadé^.

1. Voir l'ierre .Amikt, Les intailles orientales de la Collection Chavanne à Tunis, dans
Cahiers de livrsa. VIII, 1958-1959. p. 13-15. av. 4 pl. et Cylindres-sceaux orientaux trouvés
à Cartilage, ibid., V. 1955, p. — Les photographies des nouvelles intailles sont dues
à M. Gilbert van Raepenbusch.

2. Voir par ex. : I-dith Pokada, The Collection 0/ Ihe Pier/iont-Morgan I.tbrary, 1948.
n"® i()o-i()5.
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MELANGES DE CARTHAGE

3. — PL II ; fig. 3. Cylindre.

Hématite. Haut. : 28,6 mm ; diam. : 15,8 mm.

Déesse orante élevant les deux mains devant le « Personnage à la masse d'armes »,
que suit une déesse aux mains jointes à la hauteur de la taille. Dans le champ,

à droite, disque étoilé dans le croissant et, au-dessous, l'arme à deux tranchants
surmontés de têtes de fauves et encadrant un vascL A gauche, objet vertical que
nous identifions avec un support cultuel destiné au petit vase figuré au-dessus^.

Inscription ; ^Sul -sag -ga [ ] Shulshagga. . .

Époque de la P® dynastie de Babylone.

4. — Pl. II ; fig. 4. Cylindre.

Pierre noir violacé, très dure. Haut. : 26 mm ; diam. : 9 mm.
Le « Personnage à la masse d'armes » en face d'une divinité. Gravure .sommaire.

Inscription : i X. ...

2. fils de X....

3. arad''Nè. iri.gal Serviteur de Nergal
Époque de la P® dynastie de Babylone.

5. — PI. III ; fig. 5. Cachet scarabéoïde.

Calcaire noir. Long. : 18,4 mm ; haut. : 8 mm.
Sphinx ailé à tête féminine, passant à gauche.
Probablement Phénicie, ix®-viii® siècle.

6. — Pl. III ; fig. 6. Cachet tronconique arrondi.

Pierre calcaire noire, à grain fin. Haut. : 21,5 mm ; diam. de base : 15,3 mm.
Cervidé bondissant à gauche, un oiseau perché sur son dos ; au-dessous, figure

indéterminée.

Basse époque.

7. — Pl. III ; fig. 7. Cachet : anneau lenticulaire.

Agate translucide. Haut. : 21,5 mm ; épaisseur ; 15,2 mm.
Surface gravée ; grand axe : 14,7 mm ; petit axe : 12,3 mm.
rhe\ al ailé pa.ssant à droite.

Intaille sassanide.

Pierre Amiet.

r. H. l'KA.s'Ki'OUT, Cvlinder Seals, 1959, p. 178.
2. H. ihict., p. 179; H. H. von dkk Ostiîn, Collection .Kewell, dans O.I.P..

XXII. iSo : I'.. I'dkada, Coll. Pierponl-Morfian, 387, etc.

.fJk-

't.-
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REMARQUES

SUR UNE MAXIME RELIGIEUSE

A PROPOS D'UN SCARABÉE ÉGYPTIEN A KYRÉNIA (CHYPRE)

A la mémoire du Professeur Étienne Drioton

A l'occasion d'un récent séjour à Nicosie (jan\'ier 1961), nous avons pu étudier
un petit scarabée ég^-ptien, trouvé à l'est de Kyrénia (sur la côte septentrionale
de Chypre) par Mr. Reade, résidant en cette ville. Ce scarabée porte, gra\'é sous
le plat, une inscription cryptographique qui a attiré notre attention sur une petite
série de scarabées portant une formule analogue, étudiée par le chanoine Drioton
au cours de son enseignement sur la cryptographie, à l'Institut Catholique de Paris,
on 1954.

Mr. P. Dikaios, Directeur des Antiquités de Chj-pre, a bien voulu nous confier
des photographies du scarabée, et nous autoriser à faire la présente communication,
que nous dédions à la mémoire de notre Maître, le chanoine Drioton, grâce à l'ensei
gnement duquel nous avons pu déchiffrer l'inscription.

Il s'agit d'un scarabée de stvle naturaliste, en stéatite émaillée verte.

Dimensions :

longueur .
largeur , .
épaisseur

17 mm

11,5 mm

8 mm

l'io .1 — l.e scaraliéo «le Kyrénia. (Photos Cvprus Muséum j.

Sur la face dorsale, les différentes parties du corps de l'insecte sont bien détaillées.
Une ligne double le contour latéral du prothorax et des élytres, ces dernières portant
en outre une petite encoche triangulaire. Los trois paires de pattes sont bien sépa
rées les unes des autres, mais sur chacune d'elles, les articles ne sont pas inditjués.
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MÉLANGES DE CAKTHAGE

Cette description correspond à la diagnose du type A3 de Hall, dont la fabrication
daterait de la XVIII® dynastie^.

Si l'on étudie plus en détail la gravure des différentes parties du corps de l'insecte,
la tête est à rattacher au type HC 58 de Rowe^, que cet auteur signale de la période
hyksos à la XVIII® dynastie ; le corps est du type EP 113 de Rowe®, de la
XVIII® dj'nastie ; et enfin les pattes sont du type « side 30 » de Rowc', de la XIII®
à la XXVI® dynastie, en notant toutefois que sur le scarabée de Kyrénia, les pattes
sont plus finement gravées que sur les spécimens publiés par Rowe. L élément de
datation le plus précis est celui qui est fourni par le style du prothorax et des élytres,
c'est-à-dire la XVIII® dynastie, conclusion qui concorde avec celle à laquelle on
arrive en utilisant les critères de Hall.

Selon Newberry®, le style de ce scarabée serait caractéristique plus préci.sément
du milieu de cette dynastie, période s'étendant du règne d'Hatche]îsout a celui
d'Aménophis III.

L'in.scription gravée sous le plat est une maxime de la forme « Telle di\'inité
est le guide de ... » dont le chanoine Drioton nous a donné douze types. L étude
de cette série d'inscriptions n'ayant fait l'objet d'aucune publication, nous croyons
indispensable d'extraire de l'enseignement de notre Maître, les éléments néce.ssaires
à la compréhension de cet article.

Variantes de la maxime'^.

Type I (Br. Mus. 17270 ; Nicwhkrrv, Scarabs, pl. XL, n" 6).

L'inscription est en hiéroglyphes normaux, et ne présente
donc aucune difficulté de transcription :

;!Psi Pth Éém nfr, Ptah est le guide du bien. ^
i

lî/i Type 2 (Br. Mus. 27219 ; Nkvvbkrrv, Scarabs, pl. XXXIX, n" 23).

1. H. R. Hall, Catalogue of Egyptian scarabs in tlie British Muséum, vol. I. Londres,
p. XXX. lit

2. .Man Rowe, A catalogue ofEgyptian scarabs, scaraboids, seals and amulets in tlie J alestine
Archaeological Muséum, J^e ("aire, 193(1, pl- XXXI1.

3. Op. cit., pl. XXXI\'
4. Op. cit., pl. XXXV.
3. l'ercy Pi. Newherrv, Scarabs, .An introduction to the study of Ligyptian seals and

signet rings. Londres, 190(1, p. 74-75, fig- 73 et 74.
(). ( e paragraphe, relatif au déchiffrement de douze formules sur scarabées, a été rédigé

d'après les notes prises au cours donné par le chanoine Drioton à l'Institut Catholique de Paris
en 195-f-
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Type 3 Coll. Meux, n° 544

n° 545

n° 546

n" 547
n" 1420

Type 4 (Bruntox, Matmar, pl. LXIII, n" 68.

Type 5 (Brunton, Matmar, pl. LXIII, n® 67).

Sur ces scarabées, ainsi que sur les suivants, nous trouvons constamment le
•signe qui a en cryptographie la valeur 'Imn-R', car il représente la barque
du soleil, en égyptien im n

Pour les autres signes employés avec une valeur cryptographique, l'interpré
tation est la suivante :

la défunte glorifiée, n'est qu'une variante de la femme, d'oîf la valeur s par
acrophonie de s. ^ ;

J le gardien, vaut s par acrophonie de sjw ;
^ est employé en écriture ptolémaïque dans le sens de fils, d'oii la \ aleur s par

acrophonie de sj-.
Selon le chanoine Drioton, le type 5 n'est qu'une épave du type 4. Compte tenu

des interprétations données ci-dessus, l'inscription se trouvant sur les scarabées
de type 2, 3, 4 et 5 est à transcrire, 'Imn-R' éhn nfr, c'est-à-dire, Amon-Re' est le
guide du bien.

Type 6 {Coll. Hilton Price, n® 3703.)

Ici, le signe f^ a la 3'aleur ssm, car il représente
l'image divine, la statue de culte (Wb. IV, 291, 9-12),

terme attesté à partir de la XIX® dynastie.

I. Cf. Etienne Drioton, Anton refuge du caiir, dansZ.."(..S"., Bd. 79, 1955, p 11 ^ ],a valeur
cryptographiqiie du signe représentant la barque solaire avec le disque {Rer. d'Ég t i > i960
p. 89-90.)

2. Sur lavaleur s pour ce signe, cf. H. Bkuosch, Index des hiéroglyphes phonétiques ycompris
les valeurs de récriture secrète, Leipzig, 1872, p. 5, n® 43 ; et \". Loreï, Manuel de langue égyp
tienne, l'aris, 1889, p. 115, n" 77. . . . /

13
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MÉLANGES DE CARTHAGE

i duc personaggi sono concepiti in maniera alquanto diversa, giacché 1uno è iigliu di
Zeus e quindi compartecipe fin daU'inizio délia natura divina, onde la sua stcssa
morte sulla pira dell'Eta diviene un'apothèosis, mentre Gilgames è un croc prctta-
mente umano, che piange sull'immortalità vanamente inseguita e perduta scnza sua
colpa ; tuttavia esiste innegabilmente un nucleo di leggende e di tradizioni figurative
che hanno funto da modello ispiratore pcr moite dcllc gesta dell'eroc grcco, condizio-
nandone talora anche l'espressionc artistica.

Il combattimento contro l'idra, il serpente dalle moite teste abitante nella
palude di Lerna, trova i suoi antecedenti iconografici in Oriente già dalla fine dcl
IV millennio av. C. Quanto i Greci abbiano innovato su questo fondo di tradizioni
figurative orientali, risultera dall analisi che segue.

Alcuni accenni ai modelli che sono alla base délia crcazione moslruosa greca si
trovano sparsi qua e là in varie opere^ Ma nessuna di esse, se si cccettua forse quella
di E. D. van Buren, la quale, nel corso délia sua trattazione sul miisriissu, passa
brevemente in rassegna alcune delle fonti letterarie e dei documenti iconografici
mesopotamici in cui sono stati visti i prototipi dell idra greca, ha la caiattei istica
délia completezza. Anche lo studio più recente sull'idra, quello di Amiet^ segue in
sostanza le linee tracciate da E. van Buren ; accanto ad alcune interessanti iixdcsi
sul valore simbolico assunto dal mostro nella Valle dei due fiumi (cf. (pii apprcsso.
p. 26), si trova una succinta trattazione dei monumenti limitatamentc alla arca
mesopotamica.

Se si considéra che alcune scoperte archeologiche avvenute ncgli ultimi anni
hanno arricchito il repertorio delle rappresentazioni orientali, tanto ])ivi risalta
l'opportunità di delineare. alla luce dei nuovi documenti figurativi, una storia piîi
ampia e continuativa dei motivo orientale, includendovi la trattazione dell'area
egiziana, descrivendo più dettagliatamente le testimonianze già note e mettendolc
per la prima volta in più stretto rapporto con quelle greche arcaiche®.

1 G R Li- vv The oriental Origin of Herakles, in J./I.S., IA\'. p. . H. Vhask-
KOKT lyacj Excavations of the Oriental Institnte 1932133- Third prelimimny Report of tlie Iraq
Expédition : Oriental Jnstitute Communications. XVII, 1934, p. 54 IK !>• van Bukkn. The Dragon
in Ancient Mesopotamia. in Or.. XV. 11446. p. 19-21 ; H. Goloman. Sandon and Iterakte.s .
Conimeinorative Studies in honor of Theodor Eeslie Sliear (— Hesperia. Supplément \ III). 1940.
p. 194-174, passim.

2. P. .•^MiiîT, Im glyptique mésopotamienne archaïque. Paris, I9()i, p. 135-139 et 175.
3. I-". Brommi;r. Herakles. Die zwôlf Talen des Helden in antiker Kunst und Eiteruture.

Munster-Koln, 1953, p. 12. acldita gli antecendenti dciriconografia dei niDslro grecii nei sigilli
Drlcnlaii, ma non dà alcuna esemplificazione pratica di questi ultinii. .Vneora nella trattazione
più rceente deil'idra, che è quella dei Rumpf (A. Ru.mpf, Enciclopedia dell'Arte antica. dassica
ed orientale. IV, Roma, I99i, p. 90-91. s e.) si menzionano in maniera de! tiitto insiiHieiente
i modelli che stanno alla hase délia rappresentazione greca.

22
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*
II! 4:

In Egitto abbiamo numerosissime rappresentazioni di serpenti, per la maggior
parte connessi con scene magiche o illustranti i rituali dell'oltretomba^. Per avere
immagini di esseri ofidici policefali occorre tuttavia arrivare al Nuovo Regno ; in
questo periodo, infatti, due diversi esseri fantastici sono raffigurati con più teste
serpentiformi. L'uno è Apophis ifpp), il drago avversario di Rë*, contro cui ogni

Fig. I. — Il serpente primordiale egiziano (da Clark).

notte lottano alcune divinità alleate dei dio dei sole, affinché la barca di quest'ultimo
possa continuare il suo viaggio sotterraneo e riemergere al mattino nel mondo dei
viventi^. Laltro è il considetto «serpente primordiale », chiamato nhb k^.w = «Prov-
veditore di attributi », di cui è qualche traccia anche in testi più antichi®.

La scena dell uccisione di Apophis si configura in vario modo. Talora il nemico
di Rc è raffigurato corne un serpente dall unica testa, dal lunghissimo corpo sinuoso
tenuto sollc\ ato da terra e solidamente avvinto, per mezzo di corde, ad alcuni
arpioni'*. Talora è ucciso da un animale con un coltello in una zampa mentre svolge
le sue spire sotto un albero® (tav, I).

1. L. Kfimi-.k, Histoires de serpents dans l'Égypte ancienne et moderne, in Mémoires présentés
n / Institut d Egypte. L. Le Caire. 1947 ; J. Coppens. Ea connaissance du Bien et du Alal et le
péché du Paradis, in Analecta l.ovaniensia Biblica et Orientalia. ser. II, fasc. 3. Gembloux
(Louvain), 194S, p. 100-101. 109, ecc. ; R. I. Runule Clark, Mvth and Svmbol in Ancient
Egvpt. London. 19.50, P- 169-172. 208-212. 239-245.

2. Su .Apophis cf. h. Lexa, Ea magie dans l'Égypte antique de l'Ancien Empire jusqu'à
l'époque copte. Paris, 192.5. L P- io9, 129 ; II, p. 17-iq, 97, 83-98 (traduzioni di testi) ; J. Vanoier,
La religion égyptienne, in M.A.X.A.. I. Paris, 1949°. p. 43. nota i, 107-108; H. Kees, Der
(idtterglaube im Atten Agypten. Berlin, 1959®, p. .54-55 ; R. O. Faulkner. The Hremmer-Rhind
Papyrus lll D. The Book of Overthroiving 'Apep. in J.E.A.. XXII, 1937. P- 169-185.

3. R. T. Runule Clark, Myth and Symbol in Ancient Egypt. cit.. p. 50-53.
4. .A. PiANKOi-E. The Tomb of Ramesses VI. in Bollingen Sériés. XL, 1. New York, 19.54,

tav. LX (.Atlas), fig. 70"7i (le.xt). La scena figura nell' ii^ regione o divisione dei l.ibro delle
Porte : divinità a testa iimana e a testa di sciacallo, con coltelli ed uncini, si dirigono verso
il serpente incatenato : su ipiesto è la leggenda " .Apophis su quelli u L'Icnneade. Coloro che
puniscono .Apophis ».

5. La scena è ilhistrata in una pittura murale dalla tomba tebana di Inher-kha (n. 2c)9),
dell'età di Ramses I\ (1164-1157 av. C.). Cf. J. B. Pritch.ard, The Ancient Xear East in Pictures
relating to the Old Testament. Princeton, i<).54, p. 218, 329, fig. 999.

23

www.asadlis-amazigh.com



MELANGES DE CAKTHAGE

Nelle pitture délia tomba di Ramses VI, che illustrano le vignette del Libro delle
Caverne, del Libro delle Porte e del Libro dell'Amduat, troviamo le più importanti
rappresentazioni di serpenti policefali egiziani. La scena dell'uccisione di Apophis,
oltre che nei modi supra citati, vi si configura in un gran numéro di altre varianti.
Nella seconda divisione delle vignette del Libro delle Porte Atum è eretto, impu-
gnando una lunga lancia, di fronte al serpente, il quale arrotola verticalmentc le suc
spire in un caotico intreccio che ricorda curiosamente alcuni motivi con serpenti
intrecciati délia glittica mesopotamica più arcaica^. Nella nona divisione dello stesso
Libro delle Porte tre personaggi impugnanti delle lance e una fune che passa sopra
la testa di un dio emergente dal terreno, il quale l'afferra con ambedue le mani, sont»
esplicitamente designati come «gli arpionatori di Apophis ; di fronte a loro è infatti
un serpente arrotolato sormontato da un coccodrillo la cui coda termina con una
testa ofidica. Un'altra delle vignette del Libro dell'Amduat reca due divinità a testa
d'ariete afferranti aile due estremità il corpo teso di Apophis, il quale forma una
sorta di naos entro cui si dispongono Geb, Tatenen e l'immagine mummiforme di
Osiri® (fig. 4). Qui, come nella settima divisione dell'Amduat, che mostra un dio
reggente al guinzaglio un serpente, Apophis ha una sola testa e reca confitti nel
corpo uno o più coltelli*.

Sempre nella tomba di Ramses VI esistono moite rappresentazioni. a partire
dalla quarta divisione del Libro dell'Amduat, di Apophis sotto forma di serpente
policefalo. Talora il mostra ha tre teste ad una estremità del corpo mentre l'altra
termina con un capo umano® ; talora ha due o tre teste che si inseriscono in corpo
serpentino allungatissimo, ed è chiamato Nhb k3 .w {'—(fig- i)- Assai
intéressante è la scena in cui il dio a testa di scarabeo {Hpr), cioè il sole al
mattino, è custodito in una sorta di naos formato dal corpo ritorto in un'ellissi ovale
di un serpente dalle cinque, altissime teste erette di natura ofidica, che è chiamato
js — hr .w (^yi), « quello dalle moite facce Qui non si tratta più, evidentc-
mente, di Apophis, ma di un essere dalla funzione magica, affine a quel serpente
primordiale, nhb kj.w, di cui è traccia nei testi® (tav. II).

I. .A. PiA.NKOFF, The Tomb of Ramesses VI. cit., p. 155 e fig.; cf. E. D. va.n Bikkn,
Entwined Serpents, in .4f.O., X. 1935, p. 53-65. sul motivo dei serpenti nella glittica mesopotamica
arcaica.

Z. :\. PiA.NKOFF, Op. CÎt., p. 200, fig. 60.
3. Ibid., fig. 127 ; K. T. Runule Clark, Myth and Synibol in Ancient ligypt, cit.. p. 170.

fig. 2(>. La vignetta fa parte delle pitture decoranti le mura délia prima sala del sarcofago.
4. .A. Pi.A.NKOFF, The Tomb of Ramesses VI, cit., fig. 80.
5. Ibid., fig. 78.
6. Ibid., p. 254, fig. 77. tav. J.XXIX, f.XXXI, LXXXII ; R. T. Ru.nole Clakk. Myl/i

and Symbot in .Ancient Ef^vpt, cit., p. 52. fig. 7.
7. .A. PiANKOFF. The Tombof Ramesses VI, cit., fig. 79, tav. XC. ÇHiesta rappresentazione

apjjare nella sesta divisione del Libro dell'.Amduat. La leggenda dichiara : •• (juesto è il corpo
di Kheper nella sua propria carne ; quello dalle moite facce lo custodisce. Ksso c simile a costui,
la sua coda è nella sua bocca. "

8 R T. Rv.ndli.; Clark, Myth and Synibol in Ancient Ef^ypt. cit., p. 50-54, 239-240.
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La rappresentazione più notevole, dal punto di vista dell'iconografia, è quella
in cui l'essere ofidico, chiamato Nhb kj.w, ha tre teste di serpente con la lingua
pendula e un lungo corpo sinuoso che poggia su quattro zampe, che meglio sarebbe
chiamar gambe data la loro natura prettamente umana ; un paio sono sotto la testa,
un paio in prossimità délia coda. Completano 1ibrido e singolare accostamento due

PiR. Impronta di sigillo da Tell .Asmar (da .Amiet).

grandi ali erette, le quali sorgono in posizione assai arretrata rispetto al corpo*
(tav. III). È da notare che le ali, composte da una parte più interna a disegni squa-
mati e da una più esterna dalle lunghe penne tratteggiate, sono analoghe a quelle
portate da altri esseri fantastici, i grifoni di tipo siriano, introdotti in Egitto sotto
la X\'III'* dinastia®. Questo mostro policefalo présenta due caratteristiche che vanno
rilevate in questa sede ; da un lato l'inserzione di gambe umane in un corpo di natura
serpentina, inscrzione che è attestata un millennio e mezzo prima che in Egitto, come
vedremo, nell'idra mesopotamica ; dall'altro, una giustapposizione non bene amal-
gamata di membra che non si riscontra mai in Mesopotamia. Gli esseri ibridi che
analizzeremo nelle rappresentazioni délia \''alle dei due Fiumi recano sempre il segno
di una più felice fusione di elementi organici anche eterogenei, onde l'aspetto générale
délia idra si avvicina talora a quello di un grifone o di un nmsmisii^. Nelle scene
neo-egiziane legambe umane e leali (che non appaiono mai in Mesopotamia) mostrano
come queste creazioni fantastiche siano il prodotto di un determinato momento,
forse di singolc ispirazioni creatrici che non avevano dietro di sé una tradizione ferma
e continuata.

1. .A. l'iA.NKOFF, The Tomb of Ramesses VI, cit., p. 254, fig. 77, tav. LXXIX, LXXXl.
La scena fa parte délia quarta divisione dell'.Amduat.

2. 1'. Montiît, Les reliques de Tart syrien dans TÉfjypte du Xoiivel Empire, Paris. 1937.
fig. ICI. 102. 118, 153, 154. 155-

3. .Alcuni esemplari di grifoni mesopotamici sono illustrati in H. Prankfort. Xotes on
the Cretan Griffin, in H.S.A., XXXVIl, 1936-1937. P 106-122 e da B. Gold.man, The Derelopmenl
of the I.ion-Griffin, cit., tav. LXXXVIlI-Xt 1.
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